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grandeurs et misères d’une victoire



nifeste extérieurement par la chute catastrophique du mark et par la demande du gouvernement allemand de certains adoucissements en
matière de réparations, est si grave qu’il est
impossible pour l’Allemagne de satisfaire pleinement, durant l’année 1922, aux échéances de
l’état des paiements. Toute tentative faite en
vue d’imposer un paiement intégral en 1922
aurait pour unique conséquence d’aggraver la
crise économique dont souffre actuellement l’Europe. »

Et M. Briand toujours lui ! — déclare au Parlement que le malaise dont souffre le monde ne se
dissipera pas « sans un grand effort de solidarité internationale ».

Il y a tout de même en France un sursaut d’indignation : M. Briand doit quitter le pouvoir.


 

La Conférence de Gênes, qui se tint en avril 1922,
ne marqua pas, à proprement parler, de concessions nouvelles. Mais ce fut une étape décisive
parce qu’on y sentit que le lien entre les Alliés
était complètement relâché. L’Allemagne, pour la
première fois, siégeait à une Conférence sur un
pied de parfaite égalité avec les Alliés, et elle y
fut soutenue par l’Italie et par l’Angleterre.

Il s’ensuivit le traité de Rapallo, que le Reich
eut l’audace de conclure avec les Soviets, et qui
faisait perdre au Traité de Versailles encore un peu
plus de sa force[1].

La France laissa faire.


	↑ L’Allemagne faisait remise aux Soviets de ses créances sur la Russie, sans en avoir demandé l’autorisation aux puissances à qui pourtant appartenait un privilège de premier rang sur tous ses biens (art. 248 du Traité). Elle assurait à la
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